
CHAPITRE 9 : Productivité des
peuplements réguliers et tables de
production

I. Productivité

= vitesse de production d’un
peuplement

Fertilité Productivité

Approches :

dendrocentriquegéocentrique phytocentrique

Indices directs (H0) Indices indirects (PTV,
AMV)



Figure 1 : Evolution de
AMV,ACV et PTV d’un
peuplement d’épicéa
commun (in BOUCHON J. ,
1988)

I. Productivité 1.1. Méthodes d’estimation
directes

PTV à un âge donné

Max d’AMV



1.2. Méthodes d’estimation indirectes : la hauteur dominante

« Il existe une relation étroite entre la hauteur dominante et la production totale
en volume d’un peuplement équienne monospécifique normalement dense » .
Cette relation serait indépendante de l’âge et, dans des limites relativement
larges, de la fertilité de la station et du traitement pratiqué par le forestier

« Loi » d’Eichhorn (définition réactualisée) :

« Pour une essence donnée, dans une région climatique donnée, et pour une
assez large gamme de traitements sylvicoles, la production totale en volume
d’un peuplement équienne, monospécifique, normalement dense dépend
surtout de l’âge du peuplement et de la station ».

« Loi » d’Eichhorn d’origine ( Fritz Eichhorn, 1870-1939) :

Pour une hauteur moyenne d’un peuplement équienne pur d’une essence
donnée, il correspondra un même volume sur pied, quelque soit l’âge et
la station.

A. Généralités



« Loi » d’Eichhorn d’origine ( Fritz Eichhorn, 1870-1939) : les
corrections apportées au cours du 20ème siècles

1°) Problème posé par le type de volume :

Eichhorn : volume du peuplement
sur pied

Gehrhardt (1909) : PTV

Au 19eme siecles, on ne pratiquait
pas d’éclaircies pour l’épicéa!

Thèse réalisée pour les peuplements réguliers d’épicéa commun en Allemagne

2°) Problème posé par le type de hauteur :

Eichhorn : hauteur moyenne
Assmann et al (1970) : Ho



« Loi » d’Eichhorn d’origine ( Fritz Eichhorn, 1870-1939) : les
corrections apportées au cours du 20ème siècles

Eichhorn : relation unique
supposée entre V et Hmoy

Decourt (1964) : PTV/ho
: relations différentes en
fonction du climat

Thèse réalisée pour les peuplements réguliers d’épicéa commun en Allemagne

3°) Problème posé par l’hypothèse d’une relation unique (pour une essence
donnée) entre la PTV et la hauteur dominante :



« Loi » d’Eichhorn d’origine ( Fritz Eichhorn, 1870-1939) : les
corrections apportées au cours du 20ème siècles

Thèse réalisée pour les peuplements réguliers d’épicéa commun en Allemagne

4°) Problème posé par le traitement sylvicole (régime d’éclaircies) :

Dans une majorité des cas que la production totale en volume atteinte à un âge
donné était assez peu influencée par le régime d’éclaircies pratiquées, du moins
dans une assez large gamme de sylvicultures.

MAIS :
-Perte de production dans deux cas
- Il existe une surface terrière où la
production est optimale

Assmann, 1954;1970
Schutz, 1990





B. Courbes de productivité

1.2. Méthodes d’estimation indirectes : la hauteur dominante

Niveau 3

Niveau 2

Figure 4 : Courbe de productivité établies pour l’épicéa commun dans les Ardennes belges ( Dagnelie P., Rondeux J. et al, 1988).
I0 = indice de productivité (site index) : hauteur dominante atteinte à 50 ans .

Classe 3
( niveau 2,5 à 3,5)



C. Etablissement des Courbes de productivité

1.2. Méthodes d’estimation indirectes : la hauteur dominante

a) Récolte des données

placettes temporaires

placettes semi-permanentes

placettes
permanentes/analyse de
tiges

Figure 5 : Construction des courbes de
productivité pour le frêne commun dans le
Condroz belge ( Claessens H. et al., 1992). Les
données proviennent de 27 placettes semi-
permanentes, 48 placettes temporaires et 10
analyses de tiges

3 modalités de
placettes :
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Figure 4 : Exemples de courbes de croissance
en hauteur d’arbres dominants pour l’Aulne
glutineux , sur différents types de station, en
Belgique (CLAESSENS H., 1999)



C. Etablissement des Courbes de productivité

1.2. Méthodes d’estimation indirectes : la hauteur dominante

b) Fixation des différents niveaux de productivité : 2 méthodes

Hdom à 50 ans Maximum de l’AMV



Figure 7 : Courbes de productivité anglaises (site index curves) valables pour le hêtre
en Haute Normandie – hautes futaies équiennes ( Hamilton et Christie., 1971). Le
chiffre en gras à droite représente la valeur du maximum de l’accroissement moyen
annuel en volume

b) Fixation des différents niveaux de productivité : 2 méthodes



II. Tables de Production

2.1. Définition et objectifs

N= f ( Hdom )
G= f ( Cg, N )
V= f ( G, Hmoy, N)



I.DETERMINATION DU NIVEAU DE PRODUCTIVITE D’UN PEUPLEMENT

1) Considérer un peuplement d’épicéas de 45 ans.
Dans ce peuplement, d’une étendue de 5 ha, on a observé 7 placettes, à partir
desquelles on a obtenu des hauteurs dominantes suivantes :

26,50 ; 28,00 ; 27,50 ; 28,25 ; 26,75 ; 27,25 ; et 26,00 m.

Déterminez le niveau de productivité de ce peuplement.

2) Même question mais avec un peuplement âgé de 48 ans.

A l’aide des tables de production de l’épicéa commun (Ardennes)

II. PREVISIONS DE RECOLTES (éclaircies et coupes finales) en V et en €

III. Quelle sylviculture appliquer pour un objectif d’âge et de dimension de récolte
finale?



Figure 9 : Extrait des tables de production de Decourt (1972) relatives à l’épicéa commun dans l’Ouest du Massif Central. (Corrèze,
Creuse, Haute Vienne). Les éclaircies pratiquées sont par le bas, d’intensité modérée. Les plantations sont réalisées à 2m*2m.



2.2. METHODES DE CONSTRUCTION DES TABLES DE PRODUCTION :
l’exemple de la méthode « DECOURT » (1972)

N = f (Hdom) (1)
∆N= f(Hdom) (2)

Hg= f(Hdom,N) (3)
Cg= f (Hg,N) (4)

Placettes (données récoltées)

Courbes de productivité

Tables de base

Hdom = f (Age;Io) : 3 équations

3 tables de production
1 table par niveau de productivité (Io)





2.3. LIMITES DE VALIDITE DES TABLES DE PRODUCTION

A. La nature des tables de production

les tables de production contiennent des valeurs moyennes

Valeurs indicatives, probables

B. Limitations d’ordre géographique

se montrer particulièrement prudent dans l’utilisation de tables de production
en dehors des zones qui ont servi à leur élaboration

C. Limites liées à la nature et à la structure des peuplements
concernés

Les tables de production classiques concernent, en principe, des
peuplements monospécifiques équiennes

un peuplement sera considéré comme pur si l’essence étudiée est
présente à raison de plus de 80 % en nombre de tiges et en
surface terrière

D. Limites liées au traitement
Tables à sylviculture moyenne / Tables à
sylvicultures variables

Impact des changements climatiques !! Nécessité de recalibrer


